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Introduction

La ville de Bambey re�oit l’essentiel des pr�cipitations durant les mois de juillet, ao�t et 

septembre. Bambey se trouve dans la zone tropicale. Ainsi son climat se d�finit par rapport au 

cadre climatique tropical qui est r�gi par des conditions m�t�orologiques particuli�res. Celles-

ci sont issues de la circulation g�n�rale de l’atmosph�re d’une mani�re g�n�rale et de la 

circulation tropicale d’une mani�re particuli�re. Les pr�cipitations sont caract�ris�es par une 

forte variabilit� spatio-temporelle dans leur distribution. Elles sont aussi caract�ris�es par une 

forte variabilit� interannuelle.

Les tr�s fortes pluies tombent au mois de d’ao�t. Les �pisodes pluvieux extr�mes,

ayant entrain� les inondations dans la ville de Bambey durant l’hivernage 2012, ont eu lieu au 

mois d’ao�t.

Ainsi, pour mieux traiter notre sujet, nous allons voir le premier chapitre le cadre 

climatique. Ensuite nous analyserons la variabilit� pluviom�trique de 1961 � 2012. Enfin,

nous �tudierons le d�roulement de l’hivernage 2012 dans la ville de Bambey. Ceci permettra 

de faire une comparaison entre la saison pluvieuse de l’ann�e 2012 et les autres ann�es afin de

voir  la particularit� ayant entra�n� les graves inondations constat�es partout dans la commune 

de Bambey.
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Chapitre 1: Le cadre climatique tropical

La circulation g�n�rale de l’atmosph�re touche l’ensemble du globe terrestre. Elle 

concerne aussi bien les basses latitudes que les moyennes et les hautes latitudes. 

Les hautes latitudes sont plus connues sous le nom de zones polaires. Les moyennes 

latitudes correspondent aux zones temp�r�es alors que les basses latitudes appartiennent � la 

zone tropicale.

Sur le plan climatologique, la zone tropicale est limit�e de part et d’autre de l’�quateur 

g�ographique par des cellules anticycloniques appartenant aux Hautes Pressions Tropicales12. 

La position de ces cellules varie en fonction des saisons. C’est ainsi, que la zone tropicale, du 

point de vue climatologique, est un espace mouvant dont la position est fonction de la 

circulation g�n�rale de l’atmosph�re.

La zone tropicale est caract�ris�e par sa stratification a�rologique notamment ses flux 

(vents) constitu�s essentiellement de l’aliz� et de la mousson qui circulent en surface et de jets 

dans les couches moyennes et sup�rieures. Elle est caract�ris�e par des discontinuit�s c’est-�-

dire par des limites ou ruptures dans la circulation. Parmi celles-ci, la plus importante reste 

l’Equateur M�t�orologique. Il y a aussi la Discontinuit�s d’aliz�s. La zone tropicale se 

caract�rise par ses perturbations qui peuvent �tre pluvieuses (heug, lignes de grains, 

perturbations cycloniques) ou non pluvieuses (manifestation de poussi�re).

1- L’Equateur M�t�orologique

L’Equateur M�t�orologique est la discontinuit� fondamentale de la zone tropicale. Elle 

s�pare la circulation d’aliz� et celle de la mousson. Au niveau de l’Afrique occidentale, la 

remont�e de l’Equateur M�t�orologique favorise l’installation de la saison pluvieuse, tandis 

que son retrait s’accompagne de l’arr�t des pr�cipitations. La remont�e de l’Equateur 

M�t�orologique concerne la partie sud de pays vers la fin du mois de mai. 

Les pluies li�es � l’installation de l’Equateur M�t�orologique sont souvent violentes. 

Elles sont caract�ris�es, dans leur distribution, par une variabilit� spatio-temporelle. Les fortes 

pluies causent directement d’�normes d�g�ts mat�riels notamment avec des inondations 

catastrophiques.

12 SAGNA P. cours licence 3
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2- Les perturbations

Les perturbations pluvieuses interviennent aussi bien en �t� qu’en hiver. Ainsi, on 

distingue les perturbations hivernales et celles estivales. Les perturbations pluviales 

hivernales sont tributaires aux invasions polaires c’est-�-dire aux descentes d’air froid vers les 

basses latitudes. On les appelle aussi pluies de � heug �.

Les perturbations pluvieuses durant l’hivernage sont dues � une forte instabilit� de l’air, 

� des mouvements ascendants importants et au d�veloppement de cumulonimbus.

Dans le cas de notre �tude, nous allons mettre l’accent sur les perturbations pluvieuses 

estivales, c’est-�-dire celles observ�es durant l’hivernage. Elles ont entrain� de fortes pluies 

durant l’hivernage 2012  notamment pendant le mois d’ao�t dans la commune de Bambey. 

Ces fortes pluies ont �t� g�n�ralement accompagn�es de rafales de vent, d’�clairs et de 

tonnerre. Les pluies sont essentiellement, le fait des nuages � grand d�veloppement vertical de 

type cumulus congestus et cumulonimbus � qui exigent pour se d�velopper une forte 

instabilit� et une alimentation suffisante en eau et d’importants mouvements ascendants. �13

Les lignes de grains sont des perturbations atmosph�riques qui s’organisent en lignes et 

qui se d�placent d’est en ouest. L’Organisation M�t�orologique Mondiale (OMM) d�finit la 

ligne de grains comme �tant � une ligne fictive �tendue mobile, d’extension parfois 

consid�rable, le long de laquelle se produit le ph�nom�ne de grains �  et le grain �tant comme 

� un ph�nom�ne orageux caract�ris� par une vitesse importante du vent d�butant brusquement 

d’une dur�e de l’ordre de minutes, s’amortissant plut�t rapidement et souvent accompagn� 

d’averse ou d’orage. �14

Les pluies � Bambey proviennent essentiellement des lignes de grains. Elles sont en 

g�n�ral de courte dur�e, mais souvent intenses. Ce sont des ph�nom�nes pluvio-orageux 

pendant l’hivernage et sont observables jusqu’� 3000-3500 m�tres d’altitude. 

L’analyse d’une ligne de grains peut �tre effectu�e par l’imagerie satellitaire, les cartes 

de surface et de basses couches. Sur les cartes m�t�orologiques, elle est mat�rialis�e par 

13 SAGNA P, 1988 Etude des lignes de grains en Afrique de l’Ouest, Th�se de doctorat de troisi�me cycle 
UCAD, Tome I, Tome II,  241 pages
14 OMM, 1966, Vocabulaire M�t�orologique International, n�182,pp 168-169 : cit� par SAGNA, 1988
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l’existence d’un foyer pluvio-orageux. On peut aussi dire du grain qu’il est �un coup de vent 

accompagn� d’�clairs, d’orages, de tonnerre et de pluie. � (SAGNA P., 1988)

Les pluies li�es � l’installation de l’Equateur M�t�orologique, et aux lignes de grains 

sont souvent soudaines et violentes. Elles sont g�n�ralement violentes et sont de courte dur�e.

Elles sont caract�ris�es dans leur distribution par une variabilit� spatio-temporelle. Elles 

causent directement d’�normes d�g�ts mat�riels notamment avec des inondations 

catastrophiques.
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Chapitre 2 : La variabilit� pluviom�trique de (1961 � 2012) � Bambey

La ville de Bambey se situe dans le domaine nord-soudanien. La pluviom�trie est 

caract�ris�e par une variabilit� spatio-temporelle des pr�cipitations. Elle est �galement 

caract�ris�e par une variabilit� interannuelle. Nous allons au cours de ce chapitre, analyser la 

variabilit� pluviom�trique dans la ville de Bambey de 1961 � 2012.

I- Evolution de la pluviom�trie de 1961 � 2012 dans la ville de 

Bambey   

L’�volution de la pluviom�trie de la commune de Bambey est caract�ris�e par une 

forte variabilit� interannuelle. La moyenne de la s�rie des donn�es pluviom�triques de 1961 � 

2012 est de 515,5 mm.  La figure 2 laisse appara�tre trois p�riodes dont deux majoritairement 

exc�dentaires 1961-1970 et de 1999 � 2012 et une longue p�riode globalement d�ficitaire 

allant de  1971 � 1998. 

Figure 2 : Ecarts par rapport � la moyenne pluviom�trique 1961-2012 � Bambey

Par rapport � la moyenne 1961-2012 (515,5 mm), nous avons une premi�re s�rie de 

dix ans (1961 � 1970) avec neuf ann�es exc�dentaires et une ann�e d�ficitaire. Elles 

enregistrent ainsi diff�rents totaux pluviom�triques annuels. Les neuf ann�es exc�dentaires

sont 1961 (+147,3 mm), 1962 (+125,1 mm), 1963 (+78,4 mm), 1964 (+63,2 mm), 1965 

-300

-200

-100

0

100

200

300

400

19
61

19
63

19
65

19
67

19
69

19
71

19
73

19
75

19
77

19
79

19
81

19
83

19
85

19
87

19
89

19
91

19
93

19
95

19
97

19
99

20
01

20
03

20
05

20
07

20
09

20
11

Ec
ar

ts
 e

n 
m

m

Ann�es



54

(+87,9 mm), 1966 (+51,7 mm), 1967 (+328 mm), 1969 (+180,1 mm) et 1970 (+37,1 mm). La 

seule ann�e d�ficitaire par rapport � la moyenne dans cette serie est l’ann�e 1968 avec un 

�cart de -153,7 mm. L’ann�e 1967 est l’ann�e la plus pluvieuse avec un �cart � la moyenne de 

328 mm.

Certains consid�rent l’ann�e 1968 comme le d�but de la grande s�cheresse qui a s�vi 

dans la zone sah�lienne dans les ann�es 1970, notamment � cause du faible cumul 

pluviom�trique enregistr�. 

Nous avons une deuxi�me s�rie, plus longue que la premi�re. Elle s’�tend sur vingt-

huit ans (28 ans). Elle va de 1971 � 1998. Elle est globalement domin�e par des ann�es 

d�ficitaires. L’ann�e 1971 est exc�dentaire avec un �cart � la moyenne de 98 mm. Nous avons 

ensuite une succession de six ann�es d�ficitaires. Il s’agit des ann�es 1972 (-138 mm), 1973 (-

113,4 mm), 1974 (-44,4 mm), 1975 (-21,3 mm), 1976 (-124,7 mm) et 1977 (-132,1 mm). Ces 

ann�es d�ficitaires sont suivies de deux ann�es l�g�rement exc�dentaires. Il s’agit des ann�es 

1978 et 1979 avec des cumuls annuels respectifs de +173,1 mm et +41,3 mm. Nous avons 

ensuite huit ann�es d�ficitaires qui sont 1980, 1981, 1982, 1983, 1984, 1985, 1986 et 1987, 

avec des cumuls respectifs de -112 mm, -10,6 mm, -63,1 mm, -197,9 mm, -55,3 mm, -125,1 

mm, -90 mm et -150,9 mm. 

On observe deux ann�es exc�dentaires qui s’intercalent dans cette p�riode. Il s’agit 

notamment des ann�es 1988 et 1989 avec des �carts � la moyenne respectifs de 22,9 mm et 

289,4 mm. Ensuite, nous avons une suite d’ann�es d�ficitaires, except� l’ann�e 1995 qui a 

enregistr� une pluviom�trie de 575 mm, ayant ainsi un �cart de 59,5 mm. La p�riode 

d�ficitaire s’�tend sur une dur�e de 9 ans. Elle va de 1990 � la fin de la p�riode s�che, c’est-�-

dire jusqu’en 1998. Les �carts par rapport � la moyenne se r�partissent ainsi en fonction des 

ann�es : 1990 (-104,8 mm), 1991 (-172,4 mm), 1992 (-150,6 mm), 1993 (-25,5 mm), 1994 (-

17,3 mm), 1996 (-158,9 mm), 1997 (-118,1 mm) et 1998 (-173,2 mm). Cette p�riode est 

caract�ris�e par une baisse consid�rable de la pluviom�trie. L’ann�e 1998 est la plus 

d�ficitaire avec un �cart � la moyenne de -178,2 mm.

Enfin, nous avons une p�riode qui est essentiellement humide. Elle est domin�e par une 

pluviom�trie assez importante par rapport � la moyenne de la s�rie (515,5 mm). En fonction 

des �carts � la moyenne on distingue des ann�es exc�dentaires durant cette p�riode. Ces 

ann�es sont 1999 avec un �cart de (+62,5 mm), 2000 (+112,8 mm), 2001 (+200,1 mm), 2005 
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(+122,1 mm), 2007 (+3,6 mm), 2008 (+289,8 mm), 2009 (+145,7 mm), 2010 (+91,7 mm), 

2011 (+37,7 mm) et 2012 (+79,3 mm).

On constate aussi des ann�es d�ficitaires dans cette p�riode. Cependant, les �carts des

ann�es d�ficitaires sont moins importants que ceux de la p�riode s�che (1971-1998). Il s’agit 

notamment des ann�es 2002 (-199 mm), 2003 (-156,2 mm), 2004 (-41 mm) et 2006 (-

35,4mm).

L’�volution de la pluviom�trie � Bambey est caract�ris�e par une pr�dominance des 

ann�es d�ficitaires par rapport � la moyenne de la s�rie (515,5 mm). Le nombre des ann�es 

d�ficitaires est plus important que celui des ann�es exc�dentaires. Cependant il existe dans 

cette s�rie des ann�es exc�dentaires avec de forts surplus. On le constate � travers une analyse 

du graphique sur l’�volution des pr�cipitations dans la ville de Bambey de 1961-2012.
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Chapitre 3 : Le d�roulement de l’hivernage 2012

Le d�roulement de l’hivernage 2012 dans la ville de Bambey est caract�ris� par une 

forte variabilit� journali�re des pr�cipitations. Ainsi, le caract�re important de certains totaux 

journaliers constitue la particularit� des diff�rents �v�nements pluvieux ayant marqu� le 

d�roulement de l’hivernage 2012 dans la commune de Bambey. Car la ville de Bambey a 

connu auparavant des pr�cipitations plus importantes que celle de l’hivernage 2012.

L’hivernage 2012 se particularise notamment � travers son nombre de jours de pluies, la 

fr�quence des pluies et les quantit�s de pluies journali�res. Ainsi, nous allons au cours de ce 

chapitre, analyser le nombre de jours de pluies et le mois le plus pluvieux de l’hivernage � 

travers notamment la  quantit� de pluie tomb�e et voir  les diff�rents �v�nements pluvieux.

I- Le d�but et la fin de la saison pluvieuse

Compte tenu de la d�finition de la saison pluvieuse au S�n�gal, l’hivernage 2012 a 

commenc� au mois juillet plus pr�cis�ment le 2 juillet avec 19,2 mm de pluie. Elle s’est 

termin�e le 20 octobre 2012 avec 20 mm de pluie. En r�alit�, l’hivernage 2012 a dur� 4 mois. 

Durant ces 4 mois, les pr�cipitations ont vari� en intensit� et en quantit�.  Au total, il y a en 48

jours de pluies. G�n�ralement la saison pluvieuse d�bute dans cette partie du S�n�gal au mois 

de juillet et se termine au mois d’octobre. Cependant, il y a des saisons durant lesquelles les 

d�buts sont pr�coces c’est-�-dire des ann�es ou la pluie a commenc� � tomber au mois de 

juin. Parmi celles-ci nous pouvons retenir 1961, 1962, 1964, 1966 mais �galement les ann�es 

qui ont succ�d� la s�cheresse. Il s’agit essentiellement de 2002, 2003, 2005, 2006, 2008, 2009 

et 2010. Cependant, il n y a pas d’ann�es ayant connues des retards de fin de saison durant la 

p�riode 1961-2012.

II- R�partition mensuelle de la pluviom�trie

La dur�e de la saison des pluies au S�n�gal varie entre du Nord (Saint Louis) au Sud

(K�dougou, S�dhiou, Ziguinchor). Ainsi, la saison pluvieuse varie en fonction de la position 

g�ographique de la station consid�r�e. Les stations du sud et du sud-est sont plus arros�es que 

les autres stations du pays. Cette situation s’explique par le fait que la remont�e de l’Equateur 

M�t�orologique touche en premier lieu cette partie du pays vers la fin du mois d’avril. Mais 

�galement c’est la zone, o� le retrait de l’Equateur M�t�orologique s’effectue en dernier lieu 

et g�n�ralement au mois d’octobre. Il est important de souligner que la plupart des 
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pr�cipitations not�es au S�n�gal sont issue des manifestations li�es � la remont�e de 

l’Equateur M�t�orologique.

1- La dur�e de l’hivernage 2012

D’apr�s l’exploitation des donn�es du questionnaire 90,8 %  de la population enqu�t�e trouve 

que les pr�cipitations de l’hivernage 2012 sont tr�s fortes. La plupart des populations de la 

commune de Bambey soutiennent que les pr�cipitations sont tr�s fr�quentes. Ainsi, les totaux 

journaliers sont tr�s importants. Ces fortes pr�cipitations, sur un sol argileux comme celui de 

la ville de Bambey, provoquent un important ruissellement. Cette situation favorise la 

formation de cuvettes d’eau dans les quartiers et dans les maisons de la ville de Bambey. 

Durant les 110 jours de dur�e de l’hivernage, la ville a re�u d’importantes pr�cipitations 

journali�res. Les quantit�s de pluies ont vari� aussi en fonction des mois.  L’observation des 

donn�es pluviom�triques de la station de Bambey, � travers la pluviom�trie de Bambey en 

2012 donne une id�e sur la forte variabilit� journali�re et mensuelle.

2- Le mois le plus pluvieux

L’analyse de figure permet de constater que la ville de Bambey re�oit l’essentiel des 

pr�cipitations durant la saison pluvieuse, c’est-�-dire de juillet � octobre. Ainsi, la figure nous 

donne une id�e sur la quantit� de pr�cipitations re�ues durant les diff�rents mois de l’ann�e. 

Ainsi, au cours de l’ann�e 2012, nous avons constat� que les pr�cipitations sont tr�s faibles

durant la saison s�che. Except�e le mois de mai, qui a enregistr� 3,5 mm, l’essentiel de la 

pluviom�trie est tomb� entre le mois de juillet et le mois d’octobre. L’analyse de la figure 3

permet de noter que le mois d’ao�t est le mois le plus pluvieux de l’ann�e 2012 avec un total 

de 278,4 mm. Il est suivi du mois de septembre avec une pluviom�trie de 159 mm. Les mois 

de juillet et d’octobre viennent apr�s avec respectivement avec 132,8 mm et 21,5 mm de 

pluie. 
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Figure 3: Pluviom�trie mensuelle � Bambey en 2012

3- L’analyse des pluies de juillet, ao�t et septembre 

Ainsi l’analyse des diff�rents types de pr�cipitations permet de constater que 

l’hivernage 2012 est caract�ris� par une pluviom�trie dont les quantit�s varient d’un jour � 

l’autre et d’un mois � l’autre. Les pluies faibles entra�nent une saturation du sol. Elles ne 

causent pas d’inondations, mais elles provoquent la saturation des sols et favorisent le

ruissellement. Cependant, les tr�s fortes pr�cipitations enregistr�es durant le mois d’ao�t sont 

� l’origine des graves inondations qui ont affect� toute la ville de Bambey. La tr�s forte pluie 

enregistr�e le 9 ao�t avec 102 mm a d�clench�  un fort ruissellement sur des sols d�j� satur�s 

par les faibles pluies pr�c�dentes. En effet, la tr�s forte pluie du 9 est suivie par d’autres 

pluies assez importantes au regard de leur cumul journalier. Ce ruissellement important sur 

des sols peu perm�ables, dont le pouvoir d’infiltration est tr�s faible, en raison de leur 

composition argileuse a entrain� la formation de mares d’eau dans les rues de la ville. En 

effet, la ville a connu sept jours de pluie cons�cutifs. Du 9 au 15 juillet la ville a re�u un total 

pluviom�trique de 193 mm. Ce fort cumul favorise la stagnation de l’eau pluviale en surface. 

Ainsi, l’eau stagnante dans la rue finit par ruisseler vers les maisons situ�es dans les zones 

basses et cr�er ainsi des inondations aux cons�quences d�sastreuses.
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Figure 4 : Pluviom�trie journali�re � Bambey en 2012

4- Les types de pr�cipitations et leurs quantit�s journali�res

L’hivernage 2012 est caract�ris� par des �v�nements pluvieux. Leur originalit� r�side 

dans les totaux pluviom�triques mais �galement dans l’intensit�. Les pr�cipitations au S�n�gal 

sont li�es � la � mousson qui est caract�ristique de la partie active de l’Equateur 

M�t�orologique � et aux � lignes de grains qui int�ressent la structure inclin�e de l’Equateur 

M�t�orologique �.15 La commune de Bambey a re�u des pr�cipitations tr�s intenses durant 

l’hivernage 2012. Pour l’analyse des diff�rentes pr�cipitations enregistr�es au cours de 

l’hivernage 2012, nous adoptons la classification de M. NDONG (1996). Il d�finit pour les 

pluies journali�res cinq classes qui se r�partissent ainsi :

- les petites pluies de 0,1 � 1 mm ;

- les pluies faibles de 1,2 � 10 mm ;

- les pluies moyennes de 10,1 � 30 mm ;

- les pluies fortes de 30,1 � 50 mm ;

- les pluies tr�s fortes sup�rieures � 50 mm ;

15 SAGNA, P. 1988 : � Etudes des lignes de grains en Afrique de l’Ouest �. Th�se de doctorat 3e cycle, Dakar, 
UCAD, D�partement G�ographie, p. 541.
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L’analyse de la figure 5 portant sur la r�partition des diff�rents types de pluies 

observ�es dans la commune de Bambey durant l’hivernage 2012 nous permet de constater que

la plupart des pr�cipitations sont faibles selon la classification de M. NDONG. Les quantit�s 

d’eau pr�cipit�e varient entre 1,1 et 10 mm de pluie. Elles repr�sentent 55 % des pluies 

enregistr�es durant la saison pluvieuse 2012. Leur r�partition concerne les diff�rents mois de 

l’hivernage mais la grande partie des pluies faibles sont tomb�es durant le mois d’ao�t. 

Figure 5: Apports des pluies selon la quantit� durant l’hivernage 2012

Les pluies dont les quantit�s varient entre 10,1 et 30 mm repr�sente quant � elles 25 % 

sur les types des pluies re�ues durant l’hivernage 2012. Elles sont r�parties entre le mois de 

juillet et le mois de septembre. Cependant le mois d’octobre a enregistr� une pluie moyenne 

de 20 mm de pluie. Cette derni�re constitue la pluie de fin de saison. Elle est tomb�e le 10 

octobre 2012. 

Concernant les pluies fortes, c’est-�-dire celles dont la quantit� varie entre 30,1 et 50 

mm, elles ne sont pas importantes dans le cumul pluviom�trique de la commune. Elles ne 

repr�sentent que 4 % des pluies not�s dans la commune de Bambey. On n’a not� que deux 

pluies fortes. La premi�re est tomb�e le 16 juillet avec une quantit� de 36 mm et la seconde le 

4 ao�t avec une quantit� de 32 mm.  
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Pour terminer, nous avons les pluies qualifi�es de tr�s fortes, c’est-�- dire les pluies dont 

la quantit� est sup�rieure � 50 mm. Pour ces types de pluies, nous avons constat� que le 

nombre de pluies fortes est faible par rapport au nombre de jours de pluie. En effet, nous 

avons not� qu’il y a trois pluies dont les quantit�s exc�dent 50 mm. Il s’agit des pluies 

enregistr�es le 9 et le 11 ao�t avec des cumuls respectifs de 102 et 65 mm. La troisi�me pluie 

forte a eu lieu le 21 septembre avec un cumul de 70 mm. 

Conclusion

La circulation tropicale est r�gie par les cellules anticycloniques situ�es de part et d’autre 

de l’�quateur g�ographique. Cette zone tropicale est caract�ris�e par la circulation des flux 

que sont l’aliz�, la mousson et les jets. La mousson est un aliz� qui traverse l’�quateur 

g�ographique sans atteindre l’Equateur M�t�orologique. Elle est � l’origine de la saison 

pluvieuse notamment � travers son installation. 

Les pr�cipitations sont caract�ris�es par une forte variabilit� dans le temps et dans 

l’espace. Ainsi, l’analyse de la pluviom�trique � Bambey de 1961 � 2012 nous a permis de 

constater une alternance d’ann�es exc�dentaires et d’ann�es d�ficitaires. Cependant, il est 

important de noter que Bambey a eu re�u dans le pass� des pr�cipitations plus importantes 

que celles de l’hivernage 2012 sans pour autant �tre aussi affect�e par les inondations.

Alors, la particularit� des �v�nements pluvieux de l’hivernage 2012 r�side dans les 

quantit�s de pluie journali�res et leur caract�re cons�cutif. Ainsi, le mois d’Ao�t de 

l’hivernage 2012 a enregistr� plusieurs pluies qui sont � l’origine des graves inondations 

observ�es dans la ville de Bambey.


